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Bien que le débat à VAssembl 
nationale ait porté sar des questio 

i budgétaires, chacun sentait qu\ 
Irédlitc tonte la politique étrange 
\d(' la France jouait le rôle capitc 
mrôle souh'qné d'ailleurs par M, Mai-

député M.Ii.P. i 

Entre la place de la France dant 
\c monde, le rôle qu'elle doit jouer^ 

*^els que les a évoqués le président 
ïlu Lonseil, et la situation ^ telle 
qu'elle se présente aujourd'hui, il y 

; il évidemment une bien grande dif-
\ férence. 

I Depuis six ans, la politique exté-
j tieure de la France est conduite 
i $ans interruption par le même mi^ 
J nistre des Affaires étrangères. Or fV 
I il'a jamais tenu compte du fait qu'il 
I est impossible de s'engager dans 
* une politique étrangère qui entraîne 
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nn bouleversement constant de Véco-
noniie et des finances du pays, puis-
que, peu à peu, dans la mesure où 
cette politique affaiblit le pays à 
l'intérieur, il Ventraine à faire, en 
politique étrangère, des concessions 
que, dans une méconnaissance ah-
i^olue de leurs véritables consé-

uences, les meilleurs de ses alliés 
tiennent tout naturellement [ui ré 

amer. Le < cercle vicieux » est 
'élds I d'une logique implacable. 

Moins l'équilibre est assuré à l'in-
térieur, plus la France est obligée 
de réclamer l'aide de l'extérieur ; 
et plus les contreparties de cette 
aide amenuisent et réduisent le rôle 
et le pouvoir de la France à l'exté-
rieur. Ainsi, peu à peu, noire pays 
s'ef^t affaibli, alors qu'il y a six ans, 
malgré les charges de la reconstruc-
tion, il était encore dans la position 
définie en ces termes par M. Pi' 
nay : 

« Le pays, dont les avis faisaient 
autorité, dont le sort se joue, à Ja 
fois sur trois continents, alors que 
ses déterminations sont attendues 
par le jugem-ent des nations poui 
contribuer à f ixer le sens fie l'his-
toire. > 

Aujourd'hui la France, dont l'éco-
nomie est de plus en plus mise en 
péril par des engagements de réar-
mement, consentis au cours des di-
verses conférences internationales, 
est arrivée à la limite des sacrifices 
possibles. Le ministre des Affaires 
étrangères n'a pas craint d'aliéner 
la souveraineté nationale dans le do-
maine industriel ; et il s'efforce de-
puis trois mois — à l'insu de l'opi-
nion publique et même pathmen-
taire — de s'ingénier à faire rati-
fier un traité intégrant notre pays 
avec V Allemagne toujours avide 
d'aventures et de domination, et 
dant les destins sont plus incertains 
que jamais. 

Mais, de pins le 27 mai dernier, 
date de la signature du Traité d'ar-
mée européenne, s'est élevée dans 
le pays une vague d'opposition à 
la politique du ministre des Affaires 
étrangères et à celle de ses Collabo-
rateurs civils, militaires et diplo-
matiques. Cette répMMnce de Vopi-
nion a éîÀ^fl flIcTc'nr déterminant 

le titulaire du Quai d'Orsay. 

Si M. Pinay a pu évoquer à la tri-i 
bune ce qu'il a appelé quelques 
< réalisations > : < Sarre. O.N.U., 
Indochine, Maroc, Tunisie... » , ceux 
qui sont au courant des réglités de 
ta politique savent que ces « réali-
sations > n'ont été obtenues que 
parce que les « responsables » ont 
été obligés d'agir dans le sens voulu 
par la pression de l'opinion publi-
que et parlementaire. Si la vigilance 
de cette opinion avait fait défaut, 
les négociations Adenauer-Schuman 
sur la Sarre battraient leur plein et 
il ne resterait plus grand-chose de 
nos accords en Sarre, laquelle au-
rait été sacrifiée sur l'autel de l'Eu-
rope. 

Quant aux affaires du Maroc et 
de Tunisie devant VO.K.V., que de 
révélations M. Pinay aurait dû. 
faire s'il avait voulu établir la vé-
rité 

Quant à l'Indochine, s'il y a Heu 
de se féliciter de la déclaration que 
le ministre des Affaires étrangères a 
obtenue, il y a par contre à redou-
ter qu'il n'ait personnellement évo-
qué avec les Américains la possibi-
lité de ce € compromis > : aide 
américaine-anglaise en Indochine 
contre ratification des accords et 
traités où en Europe la France 
abandonne sa souveraineté nationale 
au profit de TAllemagne. 

Bref, s'il est vrai qu'aujourd'hui 
des catastrophes ont pu être évitées 
grâce à la vigilance de l'opinion, un 
changement s'impose dans notre po-
litique étrangère. Celai qui est char-
gé du € jeu français > sur l'échi-
quier international dans un moment 
aussi grave doit agir toujours de fa-
çon à avoir derrière lui le pays tout 
entier, le pays qui n'accepte pas 
d'abandonner sa souveraineté. 

Ce serait d'ailleurs, croyons-nous, 
faire injure à nos alliés américains 
que de les supposer capables de te-
nir un gouvernement français sous 
la menace de brimades économi-
ques ou d'un autre ordre, pour 
l'amener à renoncer aux prérogati-
ves essentielles qui caractérisent un 
pays de première grandeur. 
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